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deux jours de régime lacté absolu. C'est là une nouvelle preuve
de leur origine toxique par insuffisance rénale.

Les réserves qui viennent d'être exposées i propos de la sur-
alimentation s'appliquent au traitement médicamenteux. Là enco-
re il importe de ménager le rein. De pads, en raison de la ton-
dance aux poussées congestives, un certain nombro de médica-
ments: iode, soufre, arsenic doivent être maniés avec beaucoup
de prudence. Cette prudence est plus nécessaire encore dans
lPemploi des cures thermales : arsenicales ou sulfureuses. C'est
peut-être dans la phtisie fibreuse, où les malades, à première vue,
se rapprochent beaucoup de malades atteints d'asthme, d'emphy-
sème, de bronchite chronique, que les eaux.minérales : Le Mont-
Dore, La Bourboule, Luchon, les Eaux Bonnes offrent le plus
d'efficacité. C'est certainement chez eux que le traitement est
le plus difficile à manier sans inconvénionts et sans provoquer
d'hémoptysies.

Parmi les médicaments, il en est un, peu employé chez les
tuberculeux en général qui, donné à très faibles doses, contitue
un des meilleurs moyens contre les accidents dyspnéiques c'est
l'iodure de potassium ou de sodium. Une des meilleures formules
est la solution chloro-bromoiodé de M. Potain.

Chlorure de sodium...................... 10 grammes.
Bromure de sodimn.................... 5 -
Iodure de sodium.... ...................... 1 à 1 gr. 50
Eau distillée................................... 100 grammes.

Une à trois cuillerées à café dans une tasse de lait.
L'iodoforme chez ces malades offre aussi une indication spé-

ciale. Il parait avoir une action prophylactique réelle contre les
poussées congestives et contre les hémoptysies. Les doses de 0 gr.
05 à 0 gr. 10 par jour sont suffisantes. On donnera donc une ou
deux des pilules suivantes

Iodoforme.......................................... 0 gr. 05
Poudre de Dower................................ 0 gr. 10
Baume de Tolu................................... Q. S.

Pour une pilule un peu molle.

Ces pilules sont en général bien tolérées par l'estomac. Chez
tous les malades prenant de l'iodoforme, une petite précaution
utile est de faire abandonner l'emploi à table des couverts d'ar-
gent. Ceux-ci donnent dans la bouche une odeur des plus désa-
gréables. On s'en rendra facilement compte en frottant une pièce
d'argent avec une particule infinitésimale d'iodoforme. Avec les
couverts de fer ce mauvais goût est évité.


